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Instructions to candidates

 y Do not open this examination paper until instructed to do so.
 y Write an analysis on one text only.
 y It is not compulsory for you to respond directly to the guiding questions provided.  

However, you may use them if you wish.
 y The maximum mark for this examination paper is [20 marks].

Instructions destinées aux candidats

 y N’ouvrez pas cette épreuve avant d’y être autorisé(e).
 y Rédigez une analyse d’un seul texte.
 y Vous n’êtes pas obligé(e) de répondre directement aux questions d’orientation fournies.  

Vous pouvez toutefois les utiliser si vous le souhaitez.
 y Le nombre maximum de points pour cette épreuve d’examen est de [20 points].

Instrucciones para los alumnos

 y No abra esta prueba hasta que se lo autoricen.
 y Escriba un análisis de un solo texto.
 y No es obligatorio responder directamente a las preguntas de orientación que se incluyen,  

pero puede utilizarlas si lo desea.
 y La puntuación máxima para esta prueba de examen es [20 puntos].
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Rédigez une analyse de l’un des textes suivants. Votre commentaire doit porter sur l’importance de son 
contexte, le public qu’il vise, son objectif, ainsi que sur ses caractéristiques formelles et stylistiques.

Texte 1

SANS CLICHE

Prise de vue

MARTIN PARR, CÉLÈBRE PHOTOGRAPHE 
BRITANNIQUE, EST CONNU POUR 
SES COULEURS SATURÉES, SES COUPS 
DE FLASH MORDANTS ET L’APPARENTE 
BANALITÉ DE SES SUJETS. DANS 
SA SÉRIE INTITULÉE « SMALL WORLD*» 
DONT CETTE PHOTO EST TIRÉE, 
IL RACONTE LE TOURISME DE MASSE.
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Pauline Auzou et Vincent Sorel

* Small world : un monde petit

– De quelle manière la langue et le style servent-ils pour que le texte atteigne ses 
objectifs didactiques ?

– Comment le genre, la nature des illustrations et la mise en page y participent-ils ?

AVEC UNE TENDRE IRONIE, MARTIN PARR FAIT PASSER SON 
MESSAGE : LES TOURISTES VEULENT QUITTER LEURS HABITUDES 
ET EXPLORER LE MONDE, MAIS ILS SE RETROUVENT TOUS AUX 
MÊMES ENDROITS POUR SE COMPORTER EXACTEMENT DE LA 
MÊME MANIÈRE. LE PHOTOGRAPHE RÉVÈLE LE CONTRASTE 
ENTRE L’EXOTISME RÊVÉ ET LA RÉALITÉ UNIFORME DES 
CIRCUITS ORGANISÉS PAR LES AGENCES DE VOYAGES.

IL EST LOIN LE TEMPS DES 
VOYAGES D’EXPLORATION 
MENÉS PAR LES ARISTOCRATES 
AU XVIIe SIÈCLE. AUJOURD’HUI, 
ON ASSISTE À UN TOURISME DE 
MASSE ET LE VACANCIER EST VU 
COMME CELUI QUI PRÉFÈRE 
PRENDRE DES PHOTOS PLUTÔT 
QUE D’ADMIRER.

FACE À CETTE PHOTO, NOUS RESSENTONS 
UNE LÉGÈRE SUPÉRIORITÉ CRITIQUE : 
« JE N’AI RIEN À VOIR, MOI, AVEC CES 
TOURISTES GROTESQUES ! » 
ET POURTANT, QUE CELUI QUI N’A 
JAMAIS POSÉ AVEC UN LARGE SOURIRE 
DEVANT UN MONUMENT DE CARTE 
POSTALE OSE AFFIRMER LE CONTRAIRE ! 
MARTIN PARR NOUS PLACE ICI FACE À 
UN MIROIR.

CETTE PHOTO EST PRISE EN 1990, DEVANT LA 
TOUR DE PISE, UN MONUMENT EN ITALIE QUI 
ATTIRE CHAQUE ANNÉE PLUS DE DEUX 
MILLIONS DE VISITEURS. LA TOUR EST AU 
FOND, BIEN DERRIÈRE. L’ATTENTION SE PORTE 
SUR LES TOURISTES, AU PREMIER PLAN.

BIEN AVANT L’ARRIVÉE DES SELFIE STICKS, CES NOUVEAUX 
EXPLORATEURS VEULENT TOUS RÉALISER LA MÊME PHOTO 
SOUVENIR, COMME UNE PREUVE QU’ILS ONT VU LE 
MONUMENT STAR. ICI, FAIRE CROIRE QU’ILS 
SOUTIENNENT LA CÉLÈBRE TOUR PENCHÉE. AVEC SON 
CADRAGE DÉCALÉ, MARTIN PARR NOUS MONTRE TROIS 
PERSONNES QUI, DANS DES POSITIONS ABSURDES, NE 
SEMBLENT FINALEMENT PAS SOUTENIR GRAND-CHOSE.

Par Pauline Auzou et Vincent Sorel
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Texte 2

Cheikh Hamidou Kane est un grand monsieur.
 À 86 ans, Cheikh Hamidou Kane court encore les conférences sur L’Aventure ambiguë, 
un récit autobiographique publié en 1961 qui raconte le déchirement de l’homme noir convoqué 
à l’école des Blancs.
 Mais il y a eu une autre vie après L’Aventure ambiguë, que le succès du livre a éclipsée. 
Un deuxième roman d’abord. Et une carrière politique, sous Léopold Senghor et Abdou Diouf1.

Vous avez 86 ans, un âge où l’on peut tirer de premiers bilans. Quel regard portez-vous 
sur votre vie?
Quatre-vingt-six ans et demi, oui. Si j’essaie de penser ma vie dans sa globalité, je vois un 
mouvement, une ouverture vers l’autre. J’étais Peul2, nomade, musulman, sénégalais, je parlais 
le pulaar3, j’appartenais à une culture orale… et j’ai rencontré l’Occident, le colonisateur français 
en l’occurrence. Je n’ai pas voulu cette rencontre. Elle m’a été imposée dans la violence 
mais, le choc passé, j’ai découvert l’école, la langue écrite et, finalement, un humanisme qui 
ressemble fort à celui qui fondait ma culture africaine. J’ai été surpris en bien, en somme.

Une « rencontre » avec l’Occident… Pourquoi cette indulgence pour le fait colonial ?
Parce que la « rencontre », comme je l’appelle, aurait pu mieux se passer. Rien n’était écrit. La 
colonisation est le fait de certains hommes, pas de leur culture.

Il vous reste des images de Matam, ce village du nord-ouest du Sénégal où vous êtes né 
en 1928 ?
Un vieux souvenir. Je suis bébé. Je suis au dos d’une dame, comme on fait chez nous. Nous 
nous dirigeons vers le marché de Matam. Du dos de cette dame, je vois un reflet de soleil sur 
un bidon et, assise sur ce bidon, une femme blanche avec un pantalon kaki et un  
casque colonial.
 C’était la première fois que je voyais une Blanche. Les colons étaient peu nombreux en 
brousse, alors une femme ! Mon premier souvenir d’enfance est un souvenir de la colonisation.
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Est-ce votre père qui a souhaité que vous alliez à l’école « moderne », l’école des  
colons français ?
Non, il pensait que je deviendrais marabout4, comme son père. Moi, je n’avais pas de point de 
vue. J’allais à l’école coranique et je m’y plaisais. Mais à l’âge de 10 ans, Binta Râcine, une 
femme de grand pouvoir dans ma région, a considéré que mon maître était trop sévère et me 
rendait trop mature pour mon âge. C’est elle qui a décidé que j’irais à l’école moderne. Son 
jugement politique était très fin : elle estimait que si nous initiions nos jeunes à nos valeurs 
sociétales et religieuses, nous pouvions prendre le risque de les envoyer à la rencontre  
de l’autre.

Comment se déroulent vos premiers jours à l’école moderne ?
Je suis envoyé chez mon père à Louga, en dehors de la vallée du fleuve Sénégal, à 
100 kilomètres au sud de Saint-Louis. L’un de mes cousins, instituteur, me trouve là un  
après-midi.
 Il me demande : « Tu n’as pas été à l’école ? » Je secoue la tête. Il me prend par la 
main et m’emmène dans l’établissement où il travaille. Nous sommes en avril ou en mai, mais 
l’instituteur accepte de m’inscrire.

Qu’est-ce que cela a changé pour l’enfant que vous étiez ?
Tout. D’abord, le lieu est différent. À l’école coranique, nous sommes assis en rond autour du 
marabout, avec des tablettes, des planchettes de bois qui nous servent à inscrire les versets du 
Coran pour les apprendre par cœur. Le soir, un foyer ardent au milieu de la pièce nous éclaire. 
À l’école nouvelle, il y a des tables, des bancs, un tableau noir, un instituteur en face de nous, et 
on ne récite pas des textes religieux.
 À l’école coranique, on apprend et on comprend ensuite. À l’école nouvelle, on écrit des 
choses que l’on comprend. C’est un des sortilèges de l’école occidentale : la connaissance 
immédiate. Il y a des coups de chicotte5, mais moins sévères et moins systématiques qu’à 
l’école coranique. En fait, l’école moderne, ça ressemble à ce que décrit Charles Dickens6  
en Angleterre…

Avec, en plus, les humiliations spécifiques infligées aux « populations de couleur » ?
Les instituteurs de l’époque sont des Blancs de la période coloniale, c’est-à-dire des Blancs 
qui n’ont pas beaucoup de respect pour les Noirs. Je garde un souvenir précis de l’un de nos 
professeurs, un homme raciste qui ne se privait pas pour dire tout le mépris qu’il avait pour 
nous. Il nous jugeait incapables d’aller plus loin que l’école primaire. D’ailleurs, il s’est arrangé 
pour que l’enseignement qu’il nous consentait ne nous permette pas d’atteindre les fonctions 
les plus nobles.
 Cette violence, ce mépris, c’est quelque chose qui nous a marqués et que nos enfants ne 
peuvent pas comprendre. 

Avez-vous à cette époque éprouvé la honte d’être noir ?
Jamais. J’en ai été protégé, je crois, par mon identité peule. Les Peuls sont conscients de leur 
valeur. Nous avons même la réputation de regarder les autres de haut… Certains, comme 
Léopold Senghor ou Aimé Césaire, les pères de la négritude7, ont gardé une colère, un 
ressentiment envers l’homme blanc. Pas moi. J’ai vécu l’injustice, mais pas le complexe.

Marion Quillard
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1 Léopold Senghor et Abdou Diouf : présidents du Sénégal
2 Peul : peuple pasteur de l’Afrique de l’Ouest
3 pulaar : langue des Peuls
4 marabout : Musulman sage et respecté
5 chicotte : bout de branche
6 Charles Dickens : romancier britannique (1812–1870)
7 négritude : ensemble des caractères, des manières de penser, de sentir propres  

aux Noirs

– En quoi les propos et les illustrations correspondent-ils à un bilan ?

– Comment se manifeste l’écart entre la nature des questions et celles des réponses ?
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